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Madame, Monsieur,  
 
Cette année encore votre collaboration a autorisé la poursuite de nos travaux dont l’objectif est 
d’évaluer l’impact des différentes pratiques agricoles ainsi que des aménagements paysagers sur les 
populations de ravageurs et d’auxiliaires susceptibles de favoriser leur régulation naturelle, 
notamment celles du carpocapse et du puceron cendré. Nous vous présentons ici quelques résultats 
concernant l’ensemble des 21 vergers de pommiers de la Basse Vallée de la Durance suivis cette 
année. Les données de votre parcelle sont annexées à cette lettre. 

OBSERVATIONS DE POPULATIONS DE CARPOCAPSES ET D’AUXILIAIRES PAR BANDES PIEGES 

Comme les années précédentes, nous avons posé mi-juillet 30 bandes de carton ondulé autour des 
troncs des pommiers dans chaque verger. Les bandes ont ensuite été récoltées en octobre afin de 
récupérer les larves de carpocapse hivernantes ainsi que divers auxiliaires à partir desquels nous 
avons évalué les niveaux de populations.  
 
Larves diapausantes de carpocapse : 
Le graphe ci-dessous présente les résultats pour l’ensemble des vergers de pommiers suivis en 2017.  

 
Quelques auxiliaires recensés : 

Nous avons recensés deux espèces de forficules (Forficula auricularia et F. pubescens) et deux 
araignées, Cheiracanthium mildei et Dysdera erythrina dans les bandes pièges. Nous avons montré 
que les forficules sont prédateurs de pucerons et que l’araignée Cheiracanthium mildei est prédatrice 
de pucerons et de carpocapses. Le parasitisme des larves de carpocapse a été estimé à partir de la 
proportion de petites larves de carpocapses. Les larves parasitées ont en effet une croissance 
ralentie lorsqu’elles sont parasitées par la guêpe Ascogaster quadridentata, qui représente 80% des 
parasitoïdes observés dans la zone d’étude. Sur les 630 larves de carpocapse récoltées cette année, 
seules 7 étaient de petite taille. Le parasitisme est très faible cette année. Nous avons également 
observé très peu d’araignées Dysdera erythrina (4 au total). Les deux graphes ci-dessous présentent 
les résultats pour l’ensemble des vergers.  



 

OBSERVATION DE LA PREDATION 

Afin de mesurer un potentiel de prédation dans les parcelles, nous avons également exposé des 
proies dans la frondaison des arbres pendant 1 ou 5 jours au printemps. Le graphique présente les 
taux de prédations d’œufs de carpocapse (exposés 5 jours) et de pucerons (exposés 24h). Toutes les 
proies sont préalablement congelées pour éviter tout risque d’infestation.  

Votre collaboration est indispensable à l’avancée de nos programmes, elle l’est également pour 
l’accueil des travaux d’étudiants associés à ces recherches. Cette année nous avons accueilli une 
stagiaire de l’IUT d’Avignon qui a participé à l’étude de la prédation.  

Nous vous remercions donc chaleureusement et nous tenons à votre disposition pour toute question 
concernant nos recherches et celles des étudiants ou sur les résultats observés dans vos parcelles.  

C’est année, suite au départ à la retraite de Jean-François Toubon, c’est Jean-Charles Bouvier qui 
vous contactera par téléphone pour vous demander le calendrier de traitement. Ses coordonnées en 
cas de besoin sont : tel. : 04 32 72 26 76, mail : jean-charles.bouvier@inra.fr. 

Nous vous souhaitons nos meilleurs vœux pour 2018. 

Très cordialement,  

L’équipe « Contrôle biologique par conservation » 


